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INTERVIEWS 

Quel est le bruit d'une branche qui tombe au fond d'une 
forêt, sans personne pour l'entendre ? De quoi parlent les jeunes 
quand les adultes ne sont pas là pour les interviewer ? Je vou­
lais le plus possible effacer cet incontournable observateur qui 
influence le sujet de son expérience, aussi bien en physique 
quantique que dans les sondages et les enquêtes sociologiques. 
Pour y parvenir, il me fallait la complicité de quelques ado­
lescents. Après leur avoir expliqué le fonctionnement de mon 
magnétophone, je les laissai seuls à discuter entre eux, avec 
comme seule règle du jeu qu'ils tenteraient d'oublier la présence 
du micro sur la table et qu'ils me remettraient, s'ils le voulaient, 
l'enregistrement de leurs entretiens. Je ne pouvais pas m'effacer 
davantage, à défaut d'utiliser une table d'écoute clandestine, ce 
que j'avais exclu pour d'évidentes raisons d'éthique. 

Les entretiens qui suivent résultent de la rencontre de trois 
groupes enregistrés selon ce principe de l'interviewer absent. 
Deux de ces groupes venaient de Montréal, le troisième d'une 
ville de banlieue. Aucun de ces étudiants du secondaire, âgés 
de 14 à 16 ans, ne présentait de problème psychologique par­
ticulier. Je ne prétends évidemment pas que leurs propos consti­
tuent un tableau statistiquement significatif de leur génération. 
Ce sont simplement des adolescents choisis au hasard de mes 
rencontres qui bavardent entre eux. Ma seule intervention se 
limite à avoir élagué la transcription de plusieurs heures de 
conversation. Pour faciliter la lecture, je n'ai gardé que quatre 



prénoms. Tous fictifs. Mais les propos, eux, sont bien réels. Au 
lecteur de juger s'ils sont significatifs et intéressants. 

PIERRE TURGEON 



SARAH 
Moi, j'ai une cousine de vingt-six ans. Elle est sortie de 
l'université avec son diplôme y'a une couple d'années, 
puis elle niaise encore à se chercher une job. 

LÉA 
Y'a pus de job, tu peux sortir de l'université en n'importe 
quoi, fas pus de métier, parce qu'il n'y a pus de place, 
pis en plus faut être assez conservateur. 

LUC 
On crée pas assez d'emplois. Écoute, on ferme toutes nos 
usines. 

DANIEL 
Mais les jobs, c'est pas toutte. Le fleuve, il y a quarante 
ans mes parents pouvaient se baigner dedans. Dans 
quarante ans... 

LUC 
Il y a du monde qui disent que c'est un sujet quétaine, 
genre sauvons les baleines. 

SARAH 
Ça marchera jamais. 
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DANIEL 
Est-ce que vous croyez qu'au Québec, on va devenir un 
pays libre ? 

LÉA 
Je pense qu'on va continuer à croupir jusqu'à temps 
qu'on soit mort, c'est nous qui mangerons tout ce qui 
traîne par en arrière. 

SARAH 
Moi, j'ai lu un article : il paraît qu'on est vraiment la 
génération la plus pire qui a jamais eu au monde, qu'on 
pourra jamais rien faire de notre vie puis qu'on va tuer 
la planète. 

DANIEL 
Est-ce que tu crois à ça ? 

LÉA 
Ben oui. 

LUC 
Personne fait jamais rien. 

DANIEL 
Mais s'il fallait défendre notre Québec à nous, notre 
langue, notre culture, pis tout ça, comme dans le temps 
du FLQ... Est-ce que tu sais c'est quoi le FLQ ? 

LÉA 
Moyennement. 

DANIEL 
O.K. Mais est-ce que vous seriez prêts à prendre les armes 
pour défendre la langue du Québec contre les Anglais ? 



LÉA 
Non, non. Je ne comprends pas. Je ne comprends même 
pas qu'on continue à bâtir, alors se battre... Y'a toujours 
moyen de s'entendre quelque part c'est certain. 

SARAH 
Ça pas rapport, parce que les gens veulent juste garder 
leur langue, mais c'est grâce aux Anglais qu'on est quand 
même un pays. 

LÉA 
Faut parler anglais et français, il faut être bilingue anyway. 

DANIEL 
Luc, serais-tu prêt à prendre les armes pour te battre 
pour ton pays ? 

LUC 
J'aurais besoin du contexte. 

DANIEL 
Est-ce que vous croyez que les écrivains québécois ont 
une place dans la littérature mondiale ? 

LÉA 
On peut exploiter nos écrivains, mais on est vraiment 
pas international. On se démarque pas assez dans le 
monde... Notre ouverture est minable. 

LUC 
La France a des écrivains depuis le XVIe siècle. Le Qué­
bec est un pays dont les écrivains commencent à écrire. 

DANIEL 
Est-ce que vous avez lu des livres québécois ? Exemple, 
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f aurais-tu un nom d'un écrivain québécois que fas aimé 
ou détesté ? 

LÉA 

Moi, c'est Vigneault, j'ai vraiment aimé ça. 

DANIEL 
Est-ce que vous trouvez que notre système s'occupe des 
pauvres, que nos programmes sont bons ? 

LÉA 
Oui, je trouve qu'on s'occupe bien des gens. Exemple : 
les paniers de Noël. Le monde se tient plus ensemble 
qu'il y a dix ans où il y avait bien plus de cash. On est 
dans le trou, on a de la misère à remonter. 

DANIEL 
C'est quoi le trou ?... 

LÉA 
La société est pauvre. J'ai vu dans La Presse les pays qui 
étaient considérés comme presque du tiers monde : le 
Canada rentrait dans cette catégorie-là. L'argent est mal 
géré à part de cela. J'ai des amis qui s'occupent des télé­
thons. On pourrait en donner plus, mais ce serait nous 
autres qui seraient pauvres... Moi je trouve qu'on en fait 
beaucoup... ce qu'on peut. 

LUC 
Comme a dit, on fait notre possible. Ecoutez du Michel 
Louvain à la télé, son téléthon, tu regardes pas tes émis­
sions pendant deux jours à cause du téléthon, mais sauf 
que... On est un des pays les plus endettés. Quand les 
immigrants arrivent au Canada, on va leur donner des 
cours de français gratuitement pis on va leur donner de 
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l'argent aussi. On s'est endetté mais c'est pour une bonne 
cause... 

SARAH 
J'ai peut-être l'air gratteuse, mais il faut que je me fasse 
vivre, je suis encore jeune. Je me suis juré que quand 
j'allais être grande j'allais parrainer un enfant, faire un 
don une fois de temps en temps. 

LÉA 
On aide quand même. Quand on fait la collecte de linge 
pour les pauvres, ma mère me dit : donne ton linge, c'est 
pas gros... Comment veux-tu que nous autres les jeunes 
on donne 25$ par mois, on travaille même pas... Mes 
parents donnent. 

LÉA 
Ceux qui ont pas d'éducation, qu'est-ce que tu veux qu'i 
fassent ? La prostitution, c'est pas un bon moyen pour 
faire de l'argent mais, écoute, on n'a pas d'autres choix. 

DANIEL 
Est-ce qu'on devrait légaliser ça ? 

LÉA 
Non. C'est correct pour faire vivre tes enfants si fas pas 
d'autres moyens. Ou tu deales avec la drogue ou tu fais 
de la prostitution. J'préfère quasiment la prostitution. Si 
c'est parce que fas pas d'autre issue... oui. 

Luc 
Faut juste tolérer... 
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DANIEL 
Vous, vous croyez pas qu'on règle les problèmes par la 
violence, par la drogue... 

LÉA 
Moi j'trouve ça tannant quand quelqu'un est tout le 
temps pris dans ça. Elle, à chaque fois que je la vois, elle 
est plus comme avant. Y'en a du monde qui après deux 
ou trois ans de drogue sont complètement changés. 

SARAH 
C'est sûr que c'est pas tout le monde qui peut f aimer, 
comme toi f aimes pas tout le monde. 

DANIEL 
Y'en a des twites qui vont dire : on a pas d'histoire. Ça 
ça m'énerve, j'sais pas pourquoi mais, j'trouve qu'on a 
une super belle histoire, j'pense que c'est important que, 
j'aimerais ça qu'on la raconte à nos enfants pour pas 
qu'on oublie ça... On est tellement un beau pays, c'est 
extraordinaire. 

LÉA 
Quand tu comprends le passé, ça aide... surtout en quatre. 

DANIEL 
Qu'est-ce que vous avez appris en quatre ? 

SARAH 
T'apprends d'où ça vient le problème anglais, français. 
Ça vient de loin en crime. 

LUC 
Vilain Pingouin, c'est un bon groupe ça, ça marche leur 
affaire, sont partout... c'est un criss de bon groupe. 
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DANIEL 
Roch Voisine, c'est peut-être quétaine, mais il a réussi. 

SARAH 
La seule affaire qui bloque, c'est le français parce que 
c'est pas international... 

Luc 
Si tu chantes en français, f iras pas pogner en Chine. 

DANIEL 
Céline Dion, elle s'est rendue loin en ostie... 

LÉA 
En français en plus... 

Luc 
En anglais. 

DANIEL 
Elle chante en anglais, mais elle a chanté en français, elle 
s'est rendue en Chine... René Simard s'est rendu en 
Chine... 

LÉA 
J'trouve le français plus beau, mais l'anglais plus facile... 

SARAH 
Moi, je crois pas en Dieu, mais à une puissance inté­
rieure. 

LUC 
On n'a même pas de preuve... 
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DANIEL 

Aimeriez-vous ça revenir aux années où le père disait la 
prière ?... 

TOUS 
NON. 

DANIEL 

Tous nos parents ont été élevés de même... Moi je me 
demande pourquoi ils nous l'ont pas fait à nous. Dans 
le fond c'est qu'ils n'ont pas aimé ça... 

LÉA 
Quand tu meurs, tu vas vivre un autre vie, tu vas pren­
dre la place de quelqu'un d'autre. 

DANIEL 

Est-ce que vous aimez ça savoir que vous allez revenir 
tout le temps ? 

LÉA 
Moi jTe crois, oui, parce que sinon ça me ferait peur. 

DANIEL 

Est-ce que vous avez peur du noir, du chaos ?... Quand 
tu vas mourir, tu ne sais pas ce qu'il va se passer... 

LÉA 
J'ai peur au boutte. Juste à penser... 

LUC 
Quand tu crèves, c'est comme quand tu éteins un ordi­
nateur. 
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DANIEL 
Y passe pus de courant. 

LÉA 
C'est comme un destin. 

LUC 
Est-ce que vous croyez qu'un moment donné on va aller 
vivre sur une autre planète ? 

TOUS 
OUI. 

LUC 
Qu'on va créer de nouvelles nations ? 

SARAH 
On a quasiment pas le choix, on est en train de la faire. 

LÉA 
Moi je trouve qu'on est trop superficiels. 

SARAH 
Trop matérialistes... On a été élevés de même... Je cri­
tique, mais j'aime bien ça... Nos parents ont tout changé, 
mais ils ne pouvaient pas s'attendre que ça donnerait 
ça... 

LÉA 
Les parents, les profs, ils disent toujours la même chose. 
Pour le sexe, par exemple. Ds parlent pas de la beauté 
qu'y a là. C'est comme pour la moto : y disent de mettre 
un casque, mais y disent pas c'est l'fun. 
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SARAH 

Y'essaient de nous faire peur. 

LUC 
Y disent de mettre des condoms, mais y veulent pas en 
placer dans les écoles. 

LÉA 
Y disent que ça va nous pousser à nous abstenir, mais 
quand f es décidé à le faire, tu vas le faire pareil. Comme 
les parents qui disent : tu feras pas ça chez nous. J'trouve 
ça con : pourquoi pas chez nous ? 

DANIEL 

Dans un ascenseur, dans l'auto. 

LÉA 
Dans un champ. 

Luc 
Les plus vieux, c'est tout eux autres qui décident pour 
nous. 

LÉA 
Nos parents ont fait la grosse révolution sexuelle : on 
couche avec tout le monde tant que ça nous plaît, main­
tenant ils nous mettent des limites. 

DANIEL 

Est-ce que vous aimeriez ça qu'on revienne dans le temps 
du peace and love ? 

TOUS 
OUI. 
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SARAH 

Dans le temps tout était... l'argent ça n'existait pas... Us 
fumaient tout le temps. 

LÉA 
Le Woodstock. 

DANIEL 

Être plus attaché à la terre qu'au matériel. 

LUC 
OUI, Flower power... 

DANIEL 
Y'en a encore. 

LÉA 
Même au Québec. 

DANIEL 
À Montréal, le TAM-TAM c'est un exemple. Ils vont le 
fermer parce que c'est le bordel. 

LÉA 
La vraie tromperie, c'est l'amour. Si c'est juste une his­
toire de sexe, f es trompée pareil, mais c'est moins pire, 
ça fait moins mal. 

DANIEL 
La moitié, on pense la trouver, mais on est déçu. 

LÉA 
Plus tu vieillis, moins tu pognes... 
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DANIEL 
Plus tu respectes l'autre. 

LUC 
J'ai ben de la misère à faire confiance au monde. 

SARAH 
J'fais trop confiance au monde, mais pas assez à moi. 
J'me suis fait fourrer en criss, mais ça arrive tout le temps 
de faire des erreurs. 

DANIEL 
C'est ça qui est beau dans la vie, fas des millions de 
chances de reprendre ce que fas pas réussi. C'est souvent 
c'qu'on essaye de faire. 


